
Éléments de compte-rendu 

« Géologie et fréquentation : quel équilibre ? » 

Comment concilier les objectifs de préservation géologique avec ceux d’aménagement du 
Conservatoire du littoral, notamment en matière de protection des habitats fragiles et d’accueil 
d’un public en constante augmentation ? La visite de la Pointe du Payré, enrichie par les 
témoignages de géologues et des gestionnaires du site, a offert un éclairage précieux sur les 
richesses insoupçonnées dissimulées sous les pieds des usagers. 
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Rencontre régionale des gardes 
et des agents du littoral 

5 et 6 juin 2025 
Talmont Saint-Hilaire et Jard-sur-Mer  

(Vendée)



La rencontre a débuté en matinée dans la salle de la Communauté de communes Vendée Grand 
Littoral, située dans la zone du Pâtis à Talmont Saint-Hilaire. Après un accueil convivial, la séance a 
été ouverte par un tour de table permettant à chaque agent et garde présent de se présenter. 

Puis, Patrice Belz et Jérôme Guevel, respectivement délégué et délégué adjoint, ont présenté les actualités 
de la délégation de rivages Centre-Atlantique du Conservatoire du littoral. Ils ont mis en lumière les 
dynamiques foncières en cours et les principales opérations de gestion sur le territoire. 

Parmi les évolutions notables, on note l’extension de périmètre à la Pointe de Roux (Aytré, 18 ha) et à 
Saint-Étienne-de-Montluc / Saint-Jean-de-Boiseau (890 ha). L’année 2024 a vu 85 transactions 
foncières aboutir, totalisant 207 hectares protégés, dont plus de 150 ha en Charente-Maritime, avec des 
acquisitions dans les marais de Brouage, Saint-Augustin, Oléron, Ré ou encore Fouras. En Loire-
Atlantique, la finalisation de la déclaration d'utilité publique (DUP) de Préfailles-Pornic constitue une 
avancée majeure pour la protection du linéaire côtier. En Vendée, les acquisitions se poursuivent par 
petites touches dans les marais d’Olonne, la pointe d’Arçay ou Longeville-sur-Mer. 

Les opérations de gestion ont bénéficié du Plan de relance de l’État, notamment pour la restauration 
d’ouvrages hydrauliques dans les marais du Payré (un exemple de ces ouvrages, les « essailles », sera 
visité le second jour). Des projets structurants sont aussi engagés, comme la requalification du marais de 
Brouage (financement complet par le Fonds vert) ou la mise en sécurité de la Pointe de l’Aiguillon. 

Côté organisation, deux nouveaux postes ont été créés : Olivier Allenou basé à Nantes pour renforcer 
l’ancrage territorial et Solène Courilleau, chargée du projet Adapto+ sur l’estuaire de la Loire. Une cellule 
foncière en partenariat avec le Conservatoire d’espaces nature des Pays de la Loire permet une 
meilleure coordination des actions foncières à l’échelle régionale. 

Enfin, plusieurs événements publics sont prévus dans le cadre des 50 ans du Conservatoire du littoral, 
avec des balades et sorties naturalistes en Vendée et Charente-Maritime, en lien avec les collectivités et 
les gestionnaires de sites. 

À l’occasion du cinquantième anniversaire du Conservatoire du littoral, Gaëlle Moreau, responsable de la 
Mission Garderie au sein de la Direction de la Gestion Patrimoniale, a ensuite présenté une rétrospective 
sur l’évolution du réseau des gardes et agents du littoral depuis plus de quarante ans.  

Depuis sa création en 1975, le Conservatoire n’a cessé d’élargir son champ d’action. Dès les années 1980, 
les premiers plans de gestion et les recrutements d’agents de terrain posaient les bases d’un réseau 
aujourd’hui structuré à l’échelle hexagonale et ultramarine. La création de la revue professionnelle, des 
mémentos techniques, ou encore du manuel de l’agent de terrain témoigne de la montée en compétence 
continue des équipes. 

La professionnalisation des métiers s’est consolidée avec la mise en place de référentiels successifs (1997, 
1999, 2015) et la reconnaissance des agents auprès du Conservatoire du littoral, notamment via leur 
représentation au conseil d’administration. Des initiatives telles que les forums nationaux (de Fort-
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Mahon à Vannes en 2024), les rencontres régionales organisées depuis 1995, ou les newsletters de réseau, 
ont favorisé la cohésion et l’échange entre agents. 

Sur le volet police, les gardes ont vu leurs compétences s’élargir, depuis leur commissionnement comme 
gardes particuliers (1987), jusqu’au déploiement du PV électronique en 2025, en passant par la loi de 
2002 qui reconnaît juridiquement les gardes du littoral. Des partenariats avec l’Office français de la 
biodiversité, les douanes ou les parcs naturels marins viennent aujourd’hui renforcer ces missions. 

Enfin, la symbolique de la tenue et de l’identité professionnelle a évolué en parallèle, avec des uniformes 
désormais harmonisés et reconnus. 

Cette rétrospective a mis en évidence la progression continue du réseau et son enracinement territorial. 

A suivi d’un temps d’échange libre autour de Thomas Goubaux, garde du littoral de la Communauté de 
Communes Vendée Grand Littoral et représentant territorial, qui a permis aux participants de poser des 
questions et d’échanger plus en détail sur les problématiques spécifiques rencontrées dans leur métier. 

Jannick Rabillé, vice-président en charge de l’Environnement et du Développement Durable de Vendée 
Grand Littoral, est venu en fin de matinée souhaiter la bienvenue aux participants. L’occasion de 
rappeler l’importance de la collaboration de la communauté de communes avec le Conservatoire du 
littoral dans la dynamique de gestion des espaces littoraux. 
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L’après-midi du jeudi a été consacré à la thématique de la rencontre, avec une visite approfondie de 
la Pointe du Payré, site remarquable tant sur le plan paysager que géologique. Ce secteur, situé face 
au bois du Veillon et à proximité du havre du Payré, constitue un milieu naturel d’une grande 
diversité, composé de falaises, plages, boisements et formations sableuses. 

La première partie de la visite était animée par François Pineau, Hendrik Vreken et Dominique Loizeau, 
trois géologues spécialisés de l’Association Vendéenne de Géologie, qui ont offert aux participants 
une lecture passionnante du sous-sol vendéen. À travers de nombreuses explications et des 
observations in situ, ils ont retracé la formation des couches sédimentaires visibles sur la falaise, 
témoins d’une histoire géologique longue de plusieurs centaines de millions d’années. L’évolution du 
littoral, les phénomènes de soulèvement tectonique, les dépôts marins successifs et l’alternance des 
périodes d’érosion et de sédimentation ont été détaillés avec précision. Les participants ont pu 
admirer des strates affleurantes très anciennes, rares et typiques de la région, des roches et des 
fossiles révélant la richesse géologique insoupçonnée de la Pointe du Payré. 

Éric Perrin, chargé de mission à la délégation de rivages Centre-Atlantique du Conservatoire du 
littoral, a ensuite présenté l’historique de la gestion du site. Il a insisté sur les pressions croissantes 
exercées par la fréquentation du public, notamment sur la falaise, exposée à une érosion 
importante. L’objectif est aujourd’hui de limiter la divagation des visiteurs, de préserver les habitats 
fragiles tout en assurant une sécurité suffisante pour les promeneurs. 

À ses côtés, Thomas Goubaux, garde du littoral de la Communauté de Communes Vendée Grand 
Littoral, a partagé ses expériences de terrain, notamment sur les mesures concrètes mises en place : 
pose de ganivelles, signalétique, canalisation des flux de visiteurs, suivi de l’érosion. 

Ce site emblématique cristallise les tensions entre accueil du public et préservation patrimoniale. 
Les discussions ont permis de visualiser des pistes permettant de conciler géologie et fréquentation, 
dans une logique de gestion du site. 
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Le second jour s’est déroulé à vélo, guidé par Thomas Goubaux, et Gaël Corre, gardes du littoral de la 
Communauté de Communes Vendée Grand Littoral. L’itinéraire a mené les participants à la 
découverte de milieux variés autour du Bois du Veillon et des marais du Payré, véritable mosaïque 
écologique entre plage, dune, forêt et marais.. 

Première halte à marée basse sur la plage République, où les agents ont pu observer avec Thomas 
Goubaux des empreintes fossilisées de dinosaures, vestiges paléontologiques impressionnants qui 
illustrent l’ancienneté géologique du site. Ce moment a permis de souligner l’importance de la 
vulgarisation scientifique auprès du public et de préserver ces empreintes fragiles, aujourd’hui 
menacées par l’érosion et le piétinement. 

La visite s’est poursuivie par un arrêt au Bois du Veillon, acquis dès 1980 par le Conservatoire du 
littoral afin de le soustraire à la pression foncière. Constituant l’un des plus beaux massifs boisés du 
littoral vendéen, ce site représente un espace naturel sensible de grande valeur. Les discussions ont 
porté sur la gestion dynamique de la dune, l’équilibre entre érosion et accrétion, le contrôle des flux 
de visiteurs par des sentiers contraints, l’observation du Gravelot à collier interrompu, espèce 
emblématique dont la protection nécessite des mesures d’exclusion temporaires pendant la 
nidification. Ce passage a mis en lumière le rôle central des gardes dans la médiation et la 
sensibilisation auprès des usagers. 

Après une pause pique-nique au village ostréicole de la Guittière, l’itinéraire a mené les participants 
jusqu’au marais de Cidelle dans le havre du Perray, site du Conservatoire du littoral d’une grande 
richesse écologique. Éric Perrin est intervenu une nouvelle fois pour évoquer la gestion du site en lien 
avec Justine Serusier, chargée de mission pour le Marais de Lieu Dieu, à la Fédération des chasseurs de 
la Vendée, gestionnaire du site. Le marais, en grande partie réhabilité, accueille de nombreuses 
espèces d’oiseaux et constitue une zone refuge et nourricière essentielle pour l’avifaune. Les 
participants ont pu observer une « essaille » récemment restaurée, ouvrage hydraulique traditionnel 
essentiel à la gestion fine des niveaux d’eau. Ce dispositif en maçonnerie permet de réguler les 
échanges entre marais et chenaux, contribuant à l’équilibre écologique du site. La restauration vise 
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à préserver les habitats humides tout en maintenant les pratiques de gestion hydraulique anciennes. 
Ce travail s’inscrit dans une démarche patrimoniale et fonctionnelle à la fois. 

Dernière halte aux marais salants de la Guittière, nichés en bordure de l’estuaire du Payré, qui 
constituent un espace naturel sensible géré par le Département de la Vendée. Ce site remarquable 
allie patrimoine paysager, biodiversité et activité traditionnelle. Les anciennes salines, aujourd’hui 
en partie restaurées, offrent un refuge à de nombreuses espèces d’oiseaux d’eau, tout en témoignant 
du savoir-faire salicole local. La gestion départementale vise à concilier préservation écologique, 
mise en valeur du paysage salé et transmission des usages anciens. 

Élie Louiggi, technicien gestionnaire au Département de la Vendée, Eric Roirand, Adjoint chef de 
service Nature et Biodiversité du Département de la Vendée et Gaël Corre, garde du littoral de la 
Communauté de Communes Vendée Grand Littoral, ont présenté les actions de gestion menées sur 
ces marais : suivis écologiques, gestion hydraulique, travaux de restauration des milieux, actions en 
concertation avec les acteurs locaux. 

Par leur diversité, les sites visités – Pointe du Payré, Bois du Veillon, marais de la Guittière et de Lieu-
Dieu – ont mis en évidence des exemples concrets mobilisables par les équipes de terrain. La 
rencontre 2025 de la délégation Centre-Atlantique a été conclue par Patrice Belz, qui a félicité la 
richesse des échanges, des enseignements et des découvertes de terrain. Il a souligné l’intérêt 
d’approfondir les enjeux géologiques, écologiques et sociaux liés à la gestion des sites du 
Conservatoire du littoral. 

La mobilité douce à vélo, adoptée le second jour, a été particulièrement appréciée. Elle s’inscrit dans 
une logique vertueuse de déplacement, limitant l’impact environnemental et favorisant une 
approche sensible des paysages traversés. Cette initiative, saluée par les participants, est aussi 
propice a des temps d’échange informels entre les participants 
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À télécharger / À visionner 

 documents présentés 

Actualités régionale Centre-Atlantique 
par Patrice Belz et Jérôme Guevel,  
respectivement délégué et délégué adjoint,  
délégation de rivages Centre-Atlantique 
du Conservatoire du littoral 

 télécharger ➲ 
Actualités de la mission Garderie  
par Gaëlle Moreau, responsable  de la Mission Garderie 
au sein de la Direction de la Gestion Patrimoniale  
du Conservatoire du littoral 

 télécharger ➲ 
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https://rencontres-garderie-littoral.fr/wp-content/uploads/2025/06/Rencontre-CA-2025-Actualites-regionales.pdf
https://rencontres-garderie-littoral.fr/wp-content/uploads/2025/06/Rencontre-CA-2025-Retrospective-50-ans.pdf

